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LETTRE ENCYCLIQUE
DE

NOTRE TRES SAINT PERE LE PAPE LEON XIII

A TOUS LES FATRIAECHES, PEIMATS, ARCHEVÊQUES
ET iCVÊQUES DU MONDE CATHOLIQUE, EN

GRACE ET COMMUNION AVEC LE
SIEGE APOSTOLIQUE.

Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.

La cité suinte de Dieu,* qui est l'Eglise, n'étant cir-

conscrite par aucune frontière, a reçu de son Fondateur
la force et la loi d'étendre chaque jour d'avantage " le

lieu de son campement " et d'élargir " la toison qui
recouvre ses tentes "

( Js. LIV. 2.) Cet accroissement
des peuples chrétiens est assurément dû principalement
à l'intime assistance et à l'inspiration du Saint-Esprit

;

toutefois, il s'accomplit extérieurement par le travail

des hommes et selon les lois de la nature humaine. Il

est, en effet, ccufcrme â la sagesse de Dieu que chaque
chose soit ordonnée et conduite à sa fin par les moyens
qui conviennent à sa nature propre.

lies moyens et les hommes qui procurent à la Jéru-
salem terrestre de nouveaux citoyens ne sont pas d'une
seule et unique nature. Le premier rôie appartient à
ceux qui prêchent la parole de Dieu ; c'est la leçon que
Notre Seigneur adonnée par ses eyoniple» et ses paroles ,

c'est l'enseignement sur lequel insistaii Sai^-t-Paul i »

disant. " Comment croiront-ils en celui dont ils n'ont
pas entendu parler ? Comment on entendront-ils parler,

si personne ne leur prêche ?... La foi vient de l'audition


